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plus néceffaires, mais toujours fuffifante pour
prouver que Dieu eft avec fon Eglife, que
ceft dans le fein de cette grande Mere des
fideles que les hommes fe fan&ifient, que
leurs vertus s’épurent & deviennent dignes
des regards de PErernel. ¢ Ce petit ouvrage,
s dit l’auteur, porte donc fa recommenda-
sy tion avec lui-méme. Ceux qui ont /e com=
s mencement de la fageffe. qui eft la.crainte
w du Scigneur . y trouveront grandement 3
s proﬁter Les prudens du fiecle pourront au
sy oINS navoxr pas l’efpnt & la confcience.
» tranqulllcs Pour. les infenfés & les incré-
s dules, ils y verront leur défaite & leur
s condampation. On_fait qu’il faut un mi-
» Tacle  intérieur pour leur ouvrir les yeux ;
s il faut le demander pour eux. ,,
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l ’Eplgramme fur la médecine par M" Pus,
que nous avons rapportée dans le Jour-
nal du 1 Avril p. 499, 2 fixé l'attention
de M. Moreau , médecin 4 Vitry- -le-Fran-,
cois. Il. vient d’en faire la parodle, mais,
fans déroger au mérite & & limportance;
bxcn réelle de la médecine > il fawg convenir,
que tout le fel épigrammatique eft. dans les
vers de MT. Piis. Voici la parodxe°
1 exn(‘tence eft une pendule, s
Qu’en vain foi-méme on veut gmder,
Malheur 2 tour homme .incrédule
Qui ne la fait raccommoder 'G
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